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RÉSUMÉ 
 

Face à l’expansion des villes, il est de plus en plus question de la place de la 

biodiversité en milieu urbain. Ainsi, cette étude a pour objectif d’étudier les 

variations spatio-temporelles des activités diurnes des oiseaux du campus 
universitaire Félix Houphouët Boigny (Côte d’Ivoire) à travers la mise en 

évidence de l’influence des éléments du paysage urbain. L’étude s’est déroulée 

d’octobre à novembre 2016 avec la méthode des indices ponctuels d’abondance. 

Cinq habitats ont été choisis sur le campus et visités chacun une fois par semaine 

de 06h00 à 18h20. Des variables sélectionnées à l’intérieur de chaque habitat 

dans un rayon de 50 mètres ont été associées à chaque oiseau observé. Des 

analyses de variances et des analyses factorielles de correspondances ont permis 

d’analyser les données collectées. Les résultats obtenus indiquent que parmi les 

éléments du paysage du campus les arbres, les arbustes, les herbes et les 

bâtiments ont accueilli le plus d’espèces d’oiseaux. Les herbes, les arbres et les 

pelouses ont accueilli le plus d’individus d’oiseaux. Concernant l’intensité de 

l’activité diurne, la richesse spécifique et l’abondance des oiseaux étaient plus 

importantes de 06h00 à 08h00 puis à 16h00. Ces résultats permettent de 

comprendre la présence des oiseaux en ville et peuvent aider à leur conservation. 
 

Mots-clés : avifaune, biodiversité, Ville, Abidjan, Côte d’Ivoire. 
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ABSTRACT 
 

Effects of some environmental variables on the distribution of 

birds in an urban environment, Abidjan, Ivory Coast 

 

Faced with the expansion of cities, the place of biodiversity in urban areas is 

increasingly being discussed. Thus, this study aims to study the spatio-

temporal variations in the diurnal activities of birds on the Félix Houphouët 

Boigny university campus (Côte d'Ivoire) through highlighting the influence 

of elements of the urban landscape. The study took place from October to 

November 2016 using the point abundance index method. Five habitats were 

chosen on campus and each visited once a week from 6:00 a.m. to 6:20 p.m. 

Selected variables within each habitat within a 50 meter radius were 

associated with each bird observed. Analyzes of variance and factorial 

correspondence analyzes were used to analyze the data collected. The results 

obtained indicate that among the elements of the campus landscape, trees, 

shrubs, grasses and buildings supported the most bird species. Grasses, trees 
and lawns supported the most bird individuals. Concerning the intensity of 

diurnal activity, the species richness and abundance of birds were greater from 

06:00 to 08:00 and then at 16:00. These results make it possible to understand 

the presence of birds in cities and can help with their conservation. 
 

Keywords : avifauna, biodiversity, City, Abidjan, Côte d’Ivoire. 

 

 

I - INTRODUCTION 
 

Depuis 1990, le nombre de villes africaines a doublé, passant de 3 300 à 7 

600. Leur population cumulée a augmenté de 500 millions de personnes. Les 

villes africaines connaissent la croissance la plus rapide du monde ; elles sont 

les plus jeunes et sont en constante évolution [1]. Dans le même temps, les 

milieux naturels, notamment les forêts disparaissent à un rythme effréné.                

A titre d’exemple, la superficie de la forêt ivoirienne est passée de 16 

millions d’hectares au début du XXe siècle à 7,85 millions d’hectares en 

1986, puis à 2,97 millions d’hectares, en 2020, soit seulement 9,2 % de la 

surface totale du territoire [2]. Cependant, il est important de signifier que 

l’urbanisation n’est pas l’unique responsable de la déforestation. En effet, une 

autre cause majeure de cette déforestation reste sans contexte l’agriculture [3] 

supportée par le binôme café-cacao. En réaction à cette raréfaction des 

milieux naturel, plusieurs espèces animales, notamment les oiseaux 

s’accommodent de plus en plus de la ville [4, 5]. En Côte d’Ivoire, l’étude 

des oiseaux est en plein essor avec des connaissances sur les communautés 

d’oiseaux de divers écosystèmes tels que les zones forestières [5 - 8], les 

zones humides [9], les agroécosystèmes [10] et les milieux savanicoles [11]. 
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Même si les travaux portant sur les oiseaux urbains sont récents, il n’en 

ressort pas moins que l’intérêt des ornithologues pour les milieux urbains est 

de plus en plus croissant. Ainsi, du nord au sud du pays, quelques études 

réalisées donnent un ordre d’idée de la diversité des oiseaux de quelques 

grandes villes ivoiriennes [12 - 17]. Ces différentes études ont contribué 

substantiellement à améliorer les connaissances sur la diversité des oiseaux 

sauvages qui peuplent les villes ivoiriennes. Cependant, celles-ci, quoi que 

significatives, permettent de ne cerner que la diversité globale avienne des 

milieux urbains. Elles ne donnent aucune indication sur les relations que la 

faune avienne entretient avec les différents éléments du paysage urbains. Or, 
il est primordial de connaitre l’écologie et le comportement alimentaire des 

oiseaux en ville à travers la détermination de leurs modes d’usage du milieu 

urbain en vue de rendre les villes plus vertes et favorables à la biodiversité. Par 

ailleurs, en milieu naturel et particulièrement pour les espèces d’oiseaux 

forestiers, les pics d’intensité d’activité sont bien connus et servent à déterminer 

les périodes favorables pour les inventaires ornithologiques sur un cycle 

journalier [18, 19]. En milieu urbain pour manque de données significatives, il 

est difficile de déterminer les fluctuations des rythmes d’activités de ces oiseaux 

au cours des journées et en fonctions des différents habitats possibles. Ces 

informations sont d’une importance capitale pour aider à une meilleure 

compréhension de l’intérêt et de l’attrait des villes pour les oiseaux. Ainsi, la 

présente étude a pour objectif d’étudier les variations d’activités des oiseaux 

d’un milieu urbain en fonction des différents éléments du paysage.  

 

 

II - MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 

II-1. Milieu d’étude 
 

L’étude a eu pour cadre l’Université Félix Houphouët-Boigny, située dans la 

commune de Cocody à l’Est de la ville d’Abidjan, capitale économique de la Côte 

d’Ivoire. Le Campus de l’Université Félix Houphouët-Boigny, avec une superficie 

de 205 hectares [20], est localisé entre 5°19’ N et 4°01’ O. La végétation du campus 

universitaire est représentée par de vastes surfaces de pelouses entretenues et 

bordées par des plantes ornementales. Les parties périphériques du campus, moins 

fréquentées et mal entretenues se transforment parfois en de véritables broussailles 

composées de hautes herbes telles que Panicum maximum Jacq. (Poaceae). On 

retrouve entre les bâtiments, quelques grands arbres et des non-ligneux tels que les 

cocotiers Coco nucifera Jacq. (Arecaceae) et des Palmiers Elaeis guineensis L. 

(Arecaceae). Le site abrite trois espaces fortement boisés. Il s’agit du Centre 

National de Floristique (CNF) composé d’un arboretum et d’une relique de forêt 

secondaire ; du jardin du complexe de restaurants ‘‘les Palmiers’’ fait de plusieurs 

plans de palmiers à huile associés à des arbres de type eucalyptus ; du parc boisé 

fermé de l’UFR Biosciences (Figure 1). 
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Figure 1 : Carte du Campus universitaire Félix Houphouët-Boigny 

 

II-2. Méthodes 
 

Pour conduire cette étude, cinq habitats ont été définis sur le campus. Ceux-ci 

ont été déterminés selon la physionomie de leurs paysages et représentent 

tous les types d’habitats possibles qui pourraient expliquer la présence des 

espèces d’oiseaux sur le campus. Ce sont les habitats « Bas-fond »,                         

« Habitations », « Palmiers », « Broussailles » et « CNF ». Ces habitats 

diffèrent les uns des autres par des caractéristiques susceptibles d’influencer 

la distribution des oiseaux. Ainsi, le CNF se présente comme une relique 

forestière en milieu urbanisé. L’habitat Broussailles se caractérise par la 

présence d’une abondance de graminées et d’un bac à ordure. L’habitat 

Habitations regroupe un ensemble de bâtiments et leurs espaces verts. Le 

Bas-fond se caractérise par la présence d’une canalisation d’évacuation des 

eaux de ruissellement à ciel ouvert. Enfin, l’habitat Palmiers présente une 

zone densément boisée comportant un jardin, des restaurants, de grands 

arbres et un grand nombre de palmiers. Les inventaires ornithologiques se 
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sont déroulés pendant deux mois, d’octobre à novembre 2016. Durant cette 

période, chaque habitat a été échantillonné une fois par semaine de 06h00 à 

18h20 suivant la méthode des indices ponctuels d’abondance (IPA) [21]. Au 

cours d’une journée d’inventaire effectuée par habitat, sept sessions 
d’observation de 20 min chacune ont été réalisées. Deux sessions consécutives 

sont séparées par un intervalle de temps de 01h40. Sur chacun des habitats du 

site, un point d’écoute a été identifié, soit un total de cinq points sur l’ensemble 

du milieu d’étude. Ces points sont suffisamment éloignés les uns des autres                   

(au moins 300 m). Comme la variabilité spécifique avienne entre les stations doit 

être explicable par les caractéristiques de l’habitat, un relevé des principales 

variables potentiellement importantes de la station a été fait. Les mesures des 

variables de l’habitat ont été prises à l’intérieur de l’habitat dans un rayon de 50 

mètres [22]. Ces variables sont représentées par la pelouse, les ornementations, 

les bâtiments, le caniveau, les herbes, le sol, la poubelle, les arbres et d’arbuste. 

La Pelouse représente toutes les plantes de couverture tondues régulièrement. 

L’Ornementation désigne toutes les plantes ornementales bordant les pelouses et 

souvent en fleur. Le Bâtiment désigne tous les éléments de construction humaine 

tels que les bâtisses, les murs, les pylônes téléphoniques et les poteaux 

électriques. L’Arbre est utilisé pour toutes les plantes ligneuses de plus de six 

mètres. L’Arbuste fait référence à tous les ligneux de moins de six mètres ainsi 

que tous les non ligneux. Le Sol désigne le sol nu ou le bitume. L’Herbe est 

utilisée pour toutes les zones formées de hautes herbes essentiellement des 

graminées. La Poubelle et le Caniveau désignent les poubelles et les bacs à 

ordure pour le premier et le canal d’écoulement des eaux usées et eaux de 

ruissellement pour le second. Les oiseaux ont été observés aux jumelles et 

identifiés à l’aide du guide d’identification des oiseaux de l’Afrique de l’ouest 

[23]. Les cris et chants inconnus ont été enregistrés au dictaphone et identifiés 

grâce au CD-rom des oiseaux d’Afrique [24]. Les analyses de variance et 

analyses factorielles de correspondances ont été réalisées avec le logiciel 

STATISTICA 7.1.  

 

 

III - RÉSULTATS  

 

Sur l’ensemble des observations effectuées sur le campus, un total de 51 

espèces d’oiseaux appartenant à 41 genres, 26 familles et 11 ordres a été 

recensé pour une abondance relative globale de 1374 individus d’oiseaux. 

 

III-1. Variations journalières des peuplements d’oiseaux des habitats 
 

Globalement, une richesse spécifique importante a été enregistrée à 06h00 et à 

08h00 avec respectivement un effectif moyen de (10,37 ± 2,16 et 10,37 ± 1,61). 

Celle-ci a baissé progressivement entre 12h00 et 14h00 avec respectivement 

une moyenne de 6,97 ± 1,59 et 6,77 ± 1,45 espèces avant de croître à 
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nouveau jusqu’à 16h00 (8,46 ± 1,50 espèces). A 18h00, tous les habitats ont 

enregistré leur plus faible richesse spécifique (5,40 ± 1,90). Concernant 

l’abondance, les valeurs les plus importantes ont été enregistrée à 06h00 et à 

08h00 avec respectivement (60,93 ± 37,56 et 68,10 ± 44,24 nombre moyen 

d’individus). A partir de 08h00 jusqu’à 12h00, on a enregistré une baisse 

progressive de l’abondance des oiseaux. Ensuite, elle a cru jusqu’à 16h00 

(45,77 ± 19,78 nombre moyen d’individus) pour décliner à nouveau. 

Cependant, au niveau des Palmiers, la plus forte abondance a été enregistrée 

à 18h00 (Tableaux 1 et 2 ; Figures 2 A et B). Les variations d’abondance 

observées dans le peuplement diffèrent d’un habitat à un autre. Dans l’habitat 

Habitations, la richesse spécifique la plus élevée est observée à 06h00, avec 

12,17 ± 3,25 espèces tandis que la plus faible est enregistrée à 18h00, avec 

6,33 ± 1,75 espèces. Quant à l’abondance, elle a été maximale à 06h00  

(64,83 ± 18,98 individus) et minimale à 18h00, avec 34,67 ± 14,85 individus 

(Figure 3 A et B). Dans l’habitat Palmiers, le plus grand nombre d’espèces a 

été noté à 10h00 (10,67 ± 1,21 espèces) alors que 18h00 est la période ou la 

plus faible richesse spécifique a été observée (5,17 ± 1,47 espèces). En termes 

d’individus, la plus forte abondance y a été enregistrée à 18h00                                   

(92,50 ± 52,76 individus) et la plus faible y a été notée à 10h00                                       

(32,33 ± 5,75 individus) (Figure 3 A et B).  

 

Dans le Bas-fond, la richesse spécifique était maximale à 08h00                        

(9,67 ± 1,21 espèces) et minimale à 18h00 (6,00 ± 1,79 espèces). Le plus 

grand nombre d’individus a été observé à 08h00 (55,00 ± 33,85 individus) 

quand le minimum d’individus a été noté à 18h00 (18,67 ± 9,22 individus) 

(Figure 3 A et B). Concernant l’habitat Broussailles, la plus forte richesse 

spécifique a été observée à 06h00 (10,83 ± 1,60 espèces) et c’est à 18h00 que 
le plus faible nombre d’espèces a été observé (5,00 ± 1,55 espèces). Concernant 

l’abondance ; elle a été maximale à 08h00 (135,83 ± 46,66 individus) et 
minimale à 18h00 (25,83 ± 22,27 individus) (Figure 3 A et B). Dans l’habitat CNF, 

la richesse spécifique observée a été maximale à 06h00 (10,33 ± 1,75 espèces) et 

minimale à 18h00 (4,50 ± 2,74 espèces). Le nombre d’individus qui a visité 

cet habitat a été plus élevé à 10h00 (32,67±7,23 individus) et moins élevé à 

16h00 (20,67 ± 8,96 individus) (Figure 3 A et B). L’ANOVA effectué avec 

la matrice ‘‘nombre d’espèces/tranche horaire/habitat’’ indique que la 

diversité spécifique varie significativement au cours de la journée                                      
(ddl = 6 ; F = 23,456 ; P < 0,05). Cependant, l’abondance des oiseaux ne varie 

pas significativement au cours de la journée (ddl = 6 ; F = 1,3085 ; P > 0,05). 
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Tableau 1 : Variations journalières de la diversité spécifique moyenne en 

fonction des habitats 
 

 06h 08h 10h 12h 14h 16h 18h 

Habitations  12,17 ± 3,25 11,33 ± 1,86 8,00 ± 1,67 7,00 ± 1,41 8,17 ± 1,94 9,50 ± 1,05 6,33 ± 1,75 

Palmiers  9,00 ± 0,63 10,67 ± 1,21 7,00 ± 1,26 6,67 ± 0,82 5,83 ± 0,75 7,67 ± 0,52 5,17 ± 1,47 

Bas-fond  9,50 ± 1,76 9,67 ± 1,21 8,33 ± 1,97 6,33 ± 1,75 6,67 ± 1,50 8,33 ± 0,82 6,00 ± 1,79 

Broussailles  10,83 ± 1,60 10,17 ± 1,94 7,50 ± 1,52 6,67 ± 1,50 6,50 ± 1,05 8,83 ± 1,47 5,00 ± 1,55 

CNF  10,33 ± 1,75 10,00 ± 1,67 9,50 ± 0,84 8,17 ± 2,04 6,67 ± 1,03 8,00 ± 2,53 4,50 ± 2,74 

Global  10,37 ± 2,16 10,37 ± 1,61 8,07 ± 1,64 6,97 ± 1,59 6,77 ± 1,45 8,47 ± 1,50 5,40 ± 1,90 

 

Tableau 2 : Variations journalières de l'abondance moyenne des oiseaux en 

fonction des sites 
 

 06h 08h 10h 12h 14h 16h 18h 

Habitations  59,67 ±34,82 64,83±18,98 42,83±17,12 35,67±12,04 57,83±21,52 59,50±19,47 34,67±14,85 

Palmiers  43,17±12,70 52,83±8,42 32,33±5,75 36,33±4,23 34,00±5,06 52,33±7,79 92,50±52,76 

Bas-fond  51,67±22,62 55,00±33,85 33,83±25,22 24,50±7,06 31,17±24,96 36,83±11,97 18,67±9,22 

Broussailles  119,33±24,80 135,83±46,66 55,00±36,17 51,50±42,86 46,17±25,64 59,50±15,81 25,83±22,27 

CNF  30,83±4,35 32,00±5,44 32,67±7,23 28,83±5,71 21,67±5,39 20,67±8,96 21,00±16,41 

Global  60,93±37,56 68,10±44,24 39,33±21,89 35,37±21,13 38,17±21,76 45,77±19,78 38,53±38,06 

 

 
(A)       (B) 

 

Figure 2 : Variations journalières globales de la richesse spécifique (A) et de 

l’abondance relative (B) des oiseaux du campus universitaire 
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(A)        (B) 

 

Figure 3 : Courbes de variation journalière de la richesse spécifique et de 

l’abondance globale par habitat des oiseaux 

 

III-2. Distribution des oiseaux en fonction des variables 

environnementales 
 

Les résultats obtenus indiquent que parmi les éléments constitutifs du 

paysage du campus, les arbres et les arbustes ont accueilli le plus d’espèces 

d’oiseaux avec respectivement une moyenne de 15,75 ± 1,707825 et                          

15,25 ± 1,707825 espèces inventoriées. Ils sont suivis des herbes                         

(13,25 ± 4,787136 espèces) et des bâtiments (11,25±1,707825 espèces). Les 
éléments qui accueillent le moins d’espèces d’oiseaux sont les Poubelles                
(3,00 ± 0,816497 espèces) et le Caniveau (2,25 ± 1,258306 espèces) (Figure 4A). 
L’ANOVA réalisée à partir de la matrice ‘‘espèces/structure/session’’ 

indique que les éléments du paysage influence significativement la diversité 

spécifique des oiseaux (ddl = 9 ; F = 28,01 ; P < 0,05). Au niveau de 

l’abondance, ce sont les herbes (510,00±168,8155 individus) et les arbres 

(432,50 ± 141,9495 individus) qui accueillent le plus d’individus d’oiseaux. 

Ils sont suivis de loin par les pelouses (165,50 ± 87,2754 individus). Les 

éléments qui accueillent moins d’individus d’oiseaux sont le caniveau                 

(27,00 ± 12,3558 individus), le sol (14,25 ± 12,6853 individus) et les 

ornementations (10,00 ± 2,4495 individus) (Figure 4B). De même, le test de 

significativité effectué indique que les éléments du paysage ont un effet 

significatif sur l’abondance des espèces (ddl = 9 ; F = 12,80 ; P < 0,05). Afin 

de déterminer la distribution des espèces et de leurs abondances respectives 

en fonction des éléments constitutifs du paysage, une AFC a été réalisée sur 

la base de la matrice ‘‘nombre d’individus/espèce/élément du paysage’’. 

Selon le graphique qui en découle et en considérant l’axe 1 qui a la plus 

grande inertie (34,67 %), deux groupes se distinguent. Le premier groupe 

constitué des éléments herbe et caniveau est corrélé positivement à l’axe 1. 

Le second groupe constitué par les éléments pelouse, poubelle, sol, bâtiment, 
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arbuste, ornementation et arbre est corrélé négativement à l’axe 1 (Figure 5). 

A l’analyse du graphique, il apparait que Cisticola guinea, Spermestes 

cucullata, Ploceus cucullatus, Estrilda melpoda, Centropus senegalensis sont 

associées aux herbes. A la pelouse est associée Bubulcus ibis. Au caniveau 

sont associés Amaurornis flavirostris et Gallinula chloropus. 

 

  
(A)            (B) 

 

Figure 4 : Variation de la richesse spécifique (A) et de l’abondance (B) des 

oiseaux en fonction des variables environnementales 

 

 
 

Figure 5 : Distribution des espèces d’oiseaux en fonction des éléments du 

paysage urbain 
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IV - DISCUSSION 
 

Cette étude a permis d’analyser, pour la première fois en Côte d’Ivoire, 

l’évolution de l’intensité d’activités diurnes des oiseaux, en milieu très 

urbanisé. Elle a en outre contribué à comprendre la contribution de chaque 

élément du paysage à la diversité des oiseaux sauvages en milieu urbain.  

 
IV-1. Effets des habitats et des éléments du paysage du campus sur les oiseaux 
 

Il ressort des résultats obtenus que les éléments qui concourent le plus à la 

présence des oiseaux en ville sont les arbres, les arbustes, les herbes et les 

bâtiments. Les arbres et arbustes sont naturellement utilisés par les oiseaux 

comme perchoirs pour se reposer, comme dortoirs pour passer la nuit et 

comme lieux de nidification. Ils sont utilisés par une part substantielle des 

espèces d’oiseaux rencontrées sur le site. Ainsi, la richesse spécifique de la 

relique forestière du CNF est la plus élevée pendant les périodes chaudes de 

la journée quand celles des autres habitats sont faibles. Cela pourrait 

s’expliquer par le fait que nombre des espèces qui visitent le campus 

trouveraient refuge dans le CNF aux heures chaudes de la journée pour s’y 

abriter à l’ombre des arbres. Par ailleurs, on observe que pour l’ensemble des 

habitats, la diversité et l’abondance des oiseaux y sont faibles, le soir venu. 

Cependant, dans l’habitat Palmier qui renferme de grands arbres, l’abondance 

en oiseaux est très élevée le soir. En effet, les grands arbres de ce jardin sont 

utilisés comme site dortoir par les corbeaux pie Corvus albus qui y forment 

de grandes colonies pour passer la nuit.  

 

Ce regroupement de corvidae constituerait l’une des sources de conflit 

homme oiseaux en ville, notamment du fait des nuisances sonores 

occasionnés par leurs croassements et par la détérioration du cadre de vie 

provoquée par leurs fientes [25]. Les herbes notamment les graminées sont 

prisées par les oiseaux granivores. La quasi-totalité des zones herbacées du 

campus sont constituées par des graminées qui servent d’aliments par bon 

nombre d’oiseaux granivores pour la plus part grégaire comme les tisserins, 

les capucins et les travailleurs à tête rouge. Ainsi, l’abondance dans l’habitat 

broussaille est la plus importante pendant la matinée, avec les valeurs les 

élevées observées aux heures les plus fraiches de la matinée. Cependant, 

contrairement à [22] qui ont signifié qu’à Cotonou, les régions fortement 

bâties étaient pauvres en oiseaux ; sur le campus, l’habitat le plus diversifié 

était celui qui concentrait le plus de bâtisses. En effet, plusieurs espèces 

d’oiseaux préfèrent les zones plus densément bâties et peu végétalisées qui 

offrent une abondance de nourriture et sont des zones inaccessibles aux 

prédateurs [26]. En outre, cela pourrait s’expliquer par les superficies réduites 

des habitats CNF (considéré comme milieu forestier) et Palmiers (jardin 
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densément boisé) et par l’absence de corridors qui permettraient des échanges 

avec d’autres sites forestiers urbains. La prépondérance des oiseaux dans les 

bâtiments du campus peut trouver une raison supplémentaire dans le style de 

construction des bâtiments ainsi que par les matériaux utilisés. En effet, la 

majorité des bâtiments du campus universitaire comportent de nombreuses 

cavités susceptibles d’accueillir un nombre important d’espèces d’oiseaux 

telles que les martinets, les hirondelles, les tourterelles et même des capucins 

qui y nichent. Par ailleurs, au-delà de ces espèces précédemment citées, 

plusieurs autres utilisent ces cavités comme des sites de repos pendant les 

périodes les plus chaudes de la journée. L’importance de l’architecture des 

bâtiments urbains et leur impact sur les oiseaux urbains a été également 

démontrée dans plusieurs autres localités [27, 28]. Les résultats montrent en 

outre qu’un aménagement urbain faisant la part belle au bitume, aux pelouses 

tondues rases, au plantes ornementales régulièrement entretenues constitue 

une source d’éloignement des oiseaux. En effet, ces éléments du paysage ont 

enregistré les plus faibles présences d’oiseaux montrant ainsi leur très faible 

niveau d’attractivité pour les oiseaux. Or ce type d’aménagement occupe 

pour une grande part le territoire du campus universitaire.  

 

IV-2. Évolution de la diversité des oiseaux urbains au cours de la journée  
 

L’étude des activités journalières des oiseaux du campus a permis de mettre 

en exergue l’action des milieux urbanisés sur les oiseaux. En effet, pour les 

études ornithologiques réalisées dans les milieux naturels, les périodes 

optimales d’activités chez les oiseaux se situent entre 06h00 et 10h00 puis 

entre 15h00 et 18h00 [29, 30]. Ces périodes sont connues pour être celles au 

cours desquelles les oiseaux sont les plus actifs dans la journée. Par contre, 

sur le campus, les périodes d’intense activité des oiseaux allaient de 06h00 à 

08h00 et à un degré moindre à 16h00. En effet, dans leur grande majorité, les 

espèces d’oiseaux ne sont pas sédentaires sur le campus. Ce sont pour la 

plupart des espèces visiteuses qui viennent exploiter les ressources 

alimentaires du milieu aux heures les plus fraiches de la journée, soit tôt dans 

la matinée et peu avant le soir. Pendant les heures les plus chaudes de la 

journée, les oiseaux sont moins actifs et se reposent à l’ombre des arbres et 

des bâtisses. Peu avant le soir, la plupart des oiseaux quittent le campus pour 

d’autres sites où ils vont y passer la nuit. Cependant, un certain nombre 

d’espèces ont des sites dortoirs sur le campus. Il faut toutefois remarquer que 

malgré ces deux pics journaliers d’intense activité, les tranches horaires de 

faible activité enregistrent une abondance d’oiseaux relativement importante. 

Cela pourrait se justifier par le fait que le milieu urbain favoriserait l’activité 

des oiseaux tout au long de la journée en raison de la disponibilité, en tout 

lieu, des ressources alimentaires. Ces observations diffèrent de celles 
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effectuées en milieu forestier notamment en Thaïlande où il a été constaté 

que les émissions sonores des oiseaux avaient une repartions hétérogène au 

cours de la journée [31]. Il a pu constater chez les oiseaux un pic d'activité 

entre 6h et 7h du matin. Cette activité diminuait au cours de la matinée pour 

atteindre son minimum entre 12h et 13h, puis augmentait à nouveau en début 

d'après-midi jusqu'à 17h. Après 18h, la production d'émissions décline 

légèrement pour cesser à 19h.  

 

 

V - CONCLUSION 
 

L’étude des effets de quelques variables environnementales sur la distribution 

des oiseaux a permis de montrer que les habitats, les éléments du paysage 

urbain et les périodes de la journée avaient une influence sur l’intensité des 

activités des oiseaux en ville. L’ensemble des habitats du campus ont 

contribué ensemble à une augmentation de la richesse spécifique du milieu. 

Les éléments du paysage qui favorisent le plus la présence des oiseaux en 

ville sont les arbres, les arbustes, les herbes et les bâtiments. Les périodes 

d’intense activité des oiseaux dans le milieu urbain ont été observées de 

06h00 à 08h00 et à un degré moindre à 16h00. Les résultats de cette étude 

permettront de mieux valoriser la faune des oiseaux en ville mais aussi de 

lutter efficacement contre les nuisances causées par certaines espèces 

d’oiseaux. Il est aussi important de reconduire de telles études dans plusieurs 

milieux urbains si nous voulons réellement comprendre la place des oiseaux 

en ville et l’attrait des écosystèmes urbains pour les oiseaux.  
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